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maison oxygène : DES PORTES OUVERTES SUR L’ESPOIR 

Dix pères, dix histoires
PRÉFACE D’ANDRÉ MELANÇON 





Ce livre est dédié à Claude Hardy, fondateur de la Maison Oxygène, à 
tous les pères qui ont eu le courage d’entrer dans cette Maison ; mais 
surtout, aux dix hommes qui m’ont raconté leur vie et m’ont autorisé 
à en faire les récits qui composent cet ouvrage.

Merci à Anne-Marie, Christine, Yvon, Céline, Gabriel et Fanny.

Raymond Villeneuve





Montréal, le 30 mars 2009

Madame Christine Fortin, directrice
La Maison Oxygène

Chère Christine,

Je viens de lire les témoignages que tu m’as fait parvenir et que 
vous allez intégrer à la publication consacrée à la Maison Oxygène.

Les confidences de ces pères m’ont bouleversé. Loin d’être témoin, 
comme on pourrait s’y attendre, d’une volonté malsaine et stérile 
de vengeance et de règlements de comptes, on découvre, tout au 
long de ces témoignages, une douleur profonde, des moments de 
désespoir, mais aussi un désir réel de s’en sortir, de reprendre contact 
avec la réalité et avec les êtres aimés.

Il existe une constante dans ces portraits où se confient des 
hommes très différents les uns des autres. Ce sont des univers parti-
culiers, des hommes unis par leurs souffrances et leur désespoir, et 
qui, peu à peu, entrevoient et acceptent la lumière au bout du tunnel.

La renaissance de ces hommes (et des autres qui ont fréquenté 
ou fréquentent encore la Maison Oxygène) confirme l’efficacité et 
la pertinence de l’approche adoptée. Cette approche s’est construite 
au fil des années sur deux valeurs fondamentales : l’écoute bien-
veillante et le regard attentif porté à l’autre.

PRÉFACE
par andré melançon



On ne soupçonne pas l’importance de sentir, dans des moments 
de rupture et de turbulence, un regard extérieur qui ne manifeste ni 
jugement ni reproche, mais simplement une totale empathie.

On ne soupçonne pas l’importance de vivre alors une relation 
basée sur la continuité, la constance, la fidélité.

Ces témoignages nous parlent de l’importance d’une présence 
réelle et chaleureuse.

Ne reste qu’à souhaiter, chère Christine, que ce volume soit 
diffusé et lu. Et, autre souhait : que d’autres Maisons Oxygène s’im-
plantent à Montréal et en région.

Bravo à toute l’équipe.

André Melançon,  
porte-parole (avec Andrée Lachapelle) 
du Carrefour Familial Hochelaga.



Ce livre raconte tout d’abord l’histoire de la Maison Oxygène, 

une ressource communautaire unique qui offre de l’hébergement à 

des pères en difficulté et à leurs enfants. Depuis sa fondation en 

1989 par Claude Hardy, un homme hors du commun, et jusqu’à 

son vingtième anniversaire célébré cette année, la Maison a grandi, 

exploré bien des avenues, mais surtout, elle a accueilli et soutenu 

plus de 400 papas avec leurs garçons et leurs filles.

Le livre présente ensuite les histoires de dix pères qui ont eu le 

courage de venir frapper à la porte de la Maison Oxygène, de se re-

mettre en question et d’entreprendre une démarche de changement 

pour leur bien-être et celui de leurs enfants.

Ces histoires m’ont bouleversé, troublé, et elles m’ont fait réflé-

chir, puisqu’on les entend rarement. En effet, la souffrance des 

hommes et des pères demeure encore un sujet tabou dans notre so

ciété, autant pour les hommes eux-mêmes que pour leurs conjointes, 

mères, sœurs ou amies.

AVANT-PROPOS
de l’auteur



Mon objectif d’auteur était très simple : m’effacer complète-
ment pour que l’on puisse entendre la voix de ces hommes qui sont 
allés très loin dans leur détresse et qui ont tenté de revenir de l’en-
fer pour que leurs enfants puissent connaître une meilleure vie que 
la leur.

J’espère avoir été fidèle au vécu de ces pères et avoir réussi à 
transmettre leur désespoir, leur frustration, leur sentiment d’im-
puissance mais aussi leur rêve, leur force, leur courage et, surtout, 
la petite étoile qui s’allume dans leurs yeux quand ils parlent de 
leurs enfants.

Je souhaite que la voix de ces pères soit entendue et que le rêve 
de la Maison Oxygène se réalise, c’est-à-dire que, dans cinq ans, il y 
ait au moins cinq maisons d’hébergement pères-enfants au Québec.

Bonne lecture !

Raymond Villeneuve



LA MAISON OXYGÈNE :  
DES PORTES OUVERTES SUR L’ESPOIR

l’histoire de la maison oxygène

Au début, il n’y avait pas de 
portes à la Maison Oxygène. En fait, 
il n’y avait pas de Maison Oxygène 
du tout. Il n’y avait, au milieu des 
années 1980, que les femmes du 
Carrefour Familial Hochelaga, qui 
avaient décidé d’ouvrir la porte de 
leur cœur aux réalités des hommes, 
ce qui à cette époque était tout à fait 
visionnaire pour un organisme 
communautaire Famille.

Un homme avait alors été engagé 
pour aller à la rencontre des autres 
hommes, pour les écouter et tenter 
de comprendre ce qu’ils vivaient. Ce premier intervenant fut rapide
ment remplacé par un être hors du commun, avec le cœur sur la 
main : Claude Hardy. Ce prêtre non conventionnel de l’ordre des 
Capucins ratissa les rues du quartier Hochelaga-Maisonneuve, à 
Montréal, afin de débusquer les hommes en détresse là où ils se 
trouvaient.

Claude Hardy, fondateur
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Le prêtre sans soutane se rendit jusque dans les tavernes pour 
entendre des histoires de perte d’emploi, de pauvreté, de dépen-
dance, de relations amoureuses mouvementées, de séparations 
difficiles et de dignité perdue. Il avait cependant remarqué une 
constante : « Là où les bonshommes étaient le plus touchés, c’était 
lorsqu’on parlait des enfants. Je sortais les Kleenex chaque fois. » 
Claude Hardy s’intéressa aussi aux propos des intervenantes ainsi 
qu’aux récriminations des conjointes à l’égard de leurs hommes.

Le capucin constata rapidement que les hommes, quand ils y 
venaient, se trouvaient mal à l’aise dans le cadre traditionnel des 
activités du Carrefour Familial Hochelaga. Lorsque les femmes 
jasaient dans la cuisine, les gars se tenaient dans les coins, et lors 
des activités mères-enfants, ils ne savaient pas où se mettre. Pour 
remédier à ce problème, Claude Hardy créa des « soupers de gars », 
des rencontres entre hommes ainsi que des sorties pères-enfants ; 
et, peu à peu, les gars commencèrent à parler et à ouvrir les portes 
de leur univers intérieur.

Claude Hardy découvrit aussi à quel point la rupture amou-
reuse blesse profondément les hommes : « Quand la conjointe s’en 
va, c’est la mort. Les gars ont tout misé là-dessus, ils ont misé leur 
vie. » Mais ce qui le renversa surtout, ce fut de comprendre que 
« c’est souvent pour les enfants que ces gars-là trouvent que ça vaut 
la peine de faire quelque chose ». C’est cette prise de conscience 
qui inspira à l’intervenant la création de la Maison Oxygène.

À l’époque, il y avait bien sûr de l’hébergement pour les itiné-
rants, des centres de crise pour des séjours de courte durée, des 
centres d’hébergement pour les mères et leurs enfants… mais un 
père en difficulté ne pouvait être hébergé nulle part avec ses en-
fants ; la seule option possible était le placement des enfants par la 
Direction de la protection de la jeunesse (DPJ).

La naissance de l’établissement surviendra en 1989 lors d’une 
situation d’urgence. Claude Hardy la relate ainsi : 



Je me rappelle qu’un gars m’a appelé parce qu’il était mal 
pris. Fallait qu’il place ses enfants. Mais il ne voulait pas le faire 
même si sa femme était partie. Il vivait du bien-être social et 
devait quitter son logement : il ne pouvait plus payer. Le CLSC 
lui suggérait de placer ses deux jeunes et de se trouver une cham-
bre quelque part. La gravité de la situation nous a sauté dans la 
face. On l’a hébergé à la halte-garderie, puis on a loué le loge-
ment à côté du Carrefour. Je l’ai aidé à déménager. Sa petite fille 
m’a demandé : « Je peux-tu amener mon chat ? » J’ai dit : « Oui, 
tu peux l’amener. »

Comme le logement loué par le Carrefour Familial Hochelaga 
contenait deux chambres, on y accueillit un autre homme et, peu à 
peu, un service d’hébergement né de la nécessité fut mis en place. 
Au cours des premières années, on y recevait les hommes vivant 
des difficultés conjugales et familiales, avec enfants ou non.

À cette époque, la Maison Oxygène était un véritable labora-
toire, puisque ce type de ressource communautaire n’existait nulle 
part ailleurs. On y toléra même l’alcool pendant quelque temps, 
pour finalement s’apercevoir que cela nuisait au cheminement des 
résidants. Claude Hardy explora toutes sortes de formules pour 
tenter de découvrir la meilleure façon d’aider ses pensionnaires. 
Une idée centrale s’imposa cependant rapidement à lui : « La possibi-
lité d’aider et d’être aidé, c’est ça qui permet à quelqu’un d’avancer ».

Le prêtre fonda donc sa philosophie d’intervention sur l’en-
traide : donner et recevoir, « passer au suivant », selon l’expression 
consacrée. De cette façon, les hommes sentaient qu’ils faisaient par-
tie intégrante de la démarche et pouvaient recevoir de l’aide des 
intervenants de la Maison Oxygène tout en soutenant leurs enfants 
et en apportant leur appui à d’autres pères en difficulté. Ainsi, ils 
conservaient leur dignité.

Claude Hardy aimait à citer cet extrait de la Bible : « Je suis venu 
pour que vous ayez la vie en abondance. » L’homme trouvait son 
bonheur dans la correction des injustices sociales et il souhaitait de 



toute son âme que les hommes en difficulté qu’il côtoyait, de même 
que leurs enfants, puissent eux aussi recevoir la vie en abondance.

Après cinq ans à la tête de la Maison Oxygène, Claude Hardy 
quitta l’établissement, épuisé par un engagement d’une grande 
profondeur et d’une remarquable intensité. Il fut accablé tout par-
ticulièrement par la lourdeur de la tâche et par les rechutes des 
pensionnaires. Lui aussi dut se résigner à « passer au suivant » et à 
laisser d’autres intervenants poursuivre son œuvre.

Il faut dire que travailler à la Maison Oxygène n’est pas de tout 
repos et que certaines situations bouleversent même les interve-
nants les plus aguerris. Par exemple, un jour, la Maison accueillit 
un père et ses enfants qui vivaient dans une piquerie, au cœur d’une 
misère sociale immense. Malheureusement, à la fin de son séjour, la 
petite famille retourna vivre dans une autre piquerie. Quel est alors 
le sens du travail accompli ?

Un intervenant de la Maison m’a raconté avoir rencontré chez 
le médecin un ancien résidant en état d’ébriété et visiblement en-
core aux prises avec de graves difficultés. Ce dernier lui a dit, la 
bouche pâteuse : « Merci ! Les trois mois passés chez vous ont été les 
trois plus beaux mois de ma vie et de celle de mon enfant. » Cet 
intervenant aime à dire aujourd’hui qu’il n’y a pas de petite victoire 
parce que, selon lui, « la vie, ça ne se mesure pas avec une règle ». 
Heureusement, cependant, pour de nombreux pères, le séjour à la 
Maison Oxygène a été déterminant et leur a permis de prendre un 
nouveau départ.

En 1994, en remplacement de Claude Hardy, Yvon Lemay et 
Michel Bussières entraient au service de la Maison Oxygène, qui 
possédait maintenant trois chambres situées à l’étage supérieur du 
Carrefour Familial Hochelaga, dorénavant établi sur la rue Joliette, 
toujours dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve à Montréal. Les 
deux intervenants travaillèrent à préciser les règles de séjour de la 
maison d’hébergement. L’année suivante, cette dernière obtint le prix 
Agnès-Higgins de Centraide du Grand-Montréal et le deuxième 



prix au concours Persillier-Lachapelle du ministère de la Santé et 
des Services sociaux.

Cette période fut marquée par une importante proximité entre 
les résidants et les intervenants. À l’occasion, même, ceux-ci invi-
taient les pères et leurs enfants chez eux dans un esprit d’entraide 
et de convivialité. On finit cependant par se rendre compte qu’une 
trop grande familiarité pouvait nuire à la démarche des hommes.

En 1998, Yvon Lemay fut troublé par une histoire qui l’habite 
encore aujourd’hui. Un père en très grande difficulté dut se résou-
dre, cette année-là, à confier son enfant à l’adoption, parce que lui 
et sa conjointe n’étaient pas aptes à en prendre soin. La mort dans 
l’âme, le père écrivit une lettre à son enfant et la confia à Yvon afin 
que celui-ci puisse la remettre à son fils le jour de ses 18 ans. Ce 
dernier pourra ainsi retrouver son père, s’il le désire. Le père aurait 
dit à l’intervenant : « S’il veut de mes nouvelles, y viendra te voir ; tu 
sauras où me trouver. » Yvon Lemay, qui détient encore la fameuse 
lettre, a toujours les yeux humides lorsqu’il songe à cette histoire et 
s’interroge au sujet de ce qui adviendra à la majorité de l’enfant. 
Rien n’est jamais simple, à la Maison Oxygène…

En 1999, un deuxième lieu d’hébergement vit le jour et il appa-
rut tout naturel de lui donner le nom du fondateur de la Maison 
Oxygène : la Maison Claude-Hardy. Ce second lieu de séjour 
contient deux chambres en externe, afin de faciliter la réintégration 
sociale des pères après leur passage à la Maison Oxygène. Lors de 
l’inauguration, Claude Hardy versa quelques larmes qui boule
versèrent toutes les personnes présentes. La même année, le prêtre 
reçut la médaille de l’Assemblée nationale pour sa remarquable 
contribution au soutien des hommes en difficulté.

Malheureusement, l’année suivante, le fondateur de la Maison 
Oxygène décéda, et cela, tout juste après avoir écrit un texte dans 
lequel il donnait son appui à la Grande marche des femmes, qui se 
tiendrait quelques mois plus tard. Pour lui, et pour toute l’équipe 
de la Maison et du Carrefour Familial Hochelaga, l’engagement 



envers les hommes et les pères a toujours été tout à fait conciliable 
avec le soutien aux luttes pour l’égalité entre les sexes.

En 2003, après un long travail de démarchage et de planification, 
le Carrefour Familial Hochelaga déménagea dans son emplacement 
actuel, sur la rue d’Orléans. Dorénavant, la Maison Oxygène pou-
vait offrir cinq chambres aux pères avec enfants, en plus des deux 
chambres toujours disponibles à la Maison Claude-Hardy. De plus, 
les nouveaux locaux de la Maison permettaient la création d’un 
milieu de vie avec des pièces communes : une cuisine, un salon, une 
salle de séjour et une terrasse. L’établissement obtint aussi la reconnais
sance de l’Agence de la Santé et des Services sociaux de Montréal, 
grâce à laquelle il put finalement obtenir du financement récurrent 
de l’État.

En 2004 et en 2005, il fallut développer de nouvelles stratégies 
d’intervention et structurer davantage le travail d’accompagne-
ment qui, jusque-là, demeurait tout de même un peu artisanal. De 
nouveaux intervenants furent engagés, un chef d’équipe fut nommé 
et, peu à peu, on améliora la qualité de l’intervention tout en tentant 
de maintenir la chaleur de cette ressource communautaire unique. 
Les nouvelles façons de faire, l’augmentation du nombre d’inter
venants et du nombre de chambres, conjuguées à la hausse constante 
de la demande, tout cela provoqua une importante crise de crois-
sance de l’organisation qui dut, pendant deux  ans, chercher un 
nouveau souffle.

Une réflexion en profondeur fut donc entreprise en 2007 afin 
de régler la crise et de restructurer l’organisation. Grâce à cette dé-
marche, la Maison Oxygène put établir ses points forts et ses points 
faibles, préciser son approche, mieux protéger les familles en situa-
tion précaire et systématiser le suivi auprès des pères. On décida 
aussi de ne plus héberger que les pères en difficulté avec enfants. 
Comme la Maison refusait une centaine de papas par année, un 
grand rêve émergea de ce triste constat : faire en sorte que de nou-
velles maisons d’hébergement pères-enfants puissent voir le jour 
au Québec au cours des prochaines années.
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